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autres parties du Dominion, d’a
bord par des officiers spéciaux, 
chargés, à certaines époques, de la 
préparation d’une nouvelle lit te de 
jurés, ensuite par les avocats des 
parties citées en justice criminelle.

Cette explication était claire, ce 
nous semble, et n’inculpait en rien 
le gouvernement actuel, qui ne 
peut pas d’ailleurs être tenu respon
sable de l’acte criminel du Nord- 
Ouest, puisque cet acte a été passé 
en" 1875 et amendé en 1877, sous 
l’administration Mackenzie.

Malheureusement, y aura tou
jours des gens qui verront rouge 
même ce qui est très-blanc, et d’au 
cuns d’entre eux tentent aujourd’hui 
de faire croire que l’orateur en 
question a été plus loin et a voulu 
accuser Sir John A. Macdonald 
d’avoir communiqué au juge Ri
chardson la liste des jurés choisis 
dans la cause de Riel.

Cette prétention est d’un ridicule 
à faire frémir les plus braves, et 
les adversaires les plus ardents, les 
moins scrupuleux du gouverne
ment l’ont trouvée eux mêmes si 
extravagante et inacceptable qu’ils 
n’ont pas cru bon jusqu’aujour
d’hui de la mettre de l’avant.

Aussi, à notre sens, c’est un très- 
maigre compliment à faire à quel 
qu’un que de lui en prêter la pater
nité, et nous croyons trop connaître 
la délicatesse et la droiture d’esprit 
de celui que l’onjinculpe à ce sujet, 
pour soupçonner senlemen’ qu’il 
ait eu l’idée de cette attaque intem
pestive et injuste. Nous aimons 
mieux croire que ceux qui la lui 
attribuent ne l’ont pas compris et 
voient rouge ce qui était destiné à 
paraître parfaitement blanc.

ON DEMANDEdernièrement, à Régina, district 
d’Assiniboïa, Territoires du Nord-; 
Ouest, par la condamnation à mort 
de Louis Riel, accusé de Haute- 
Trahison ; condamnation confir
mée depuis par la Cour it’Appel du 
Manitoba, siégeant à Winnipeg ;

Que, de hautes autorités lé
gales ayant déclarée incons
titutionnelle et contraire aux 
principes fondamentaux du droit 
criminel
44 l’Acte des Territoires du Nord- 
Ouest passé en 1875 et amendé en 
1877,” en vertu de laquelle a été 
constitué le tribunal qui a instruit 
le procès de Louis Riel, l’expression 
d’une telle opinion a fait naître des 
doutes sérieux, dais l’esprit du 
grand nombre, sur la légalité des 
procédures qui ont amené la con 
viction du dit Louis Riel et la 
compétence du tribunal .saisi de sa 
cause ;

Qu’à part le droit constitutionnel 
etlégai, il existe des faits im^or 
tants qui mettent eu suspicion l’im 
partialité et la justice de la sen
tence du tribunal de Régina ;

Que, par exemple, par suite des 
témoignages reudns au cours du 
procès tant par médecins spécialis
tes qu’autres témoins et en 
mettant en ligne de compte le ca
ractère extraordinaire de la con 
duite du prisonnier en nombre de 
circonstances et particulièrement 
en présence du tribunal, le public 
en est arrivé à croire fortement que 
le dit Louis Riel est maniaque 
(crank) et manque des conditions 
intellectuelles nécessaires pour être 
tenu responsable de ses actes ;

Que le verdict de culpabilité, 
avec recommandation à la clé
mence de la Ciur, rendu par les 
jurés, comport cette signification, 
ainsi que cos dernier» l’ont eux- 
mêmes déc'aré, et que la condam 
nation à mo t prononcée contre le 
dit Louis Riel a conséquemment 
dépassé la portée que le |ury, seul 
appréciateur des faits, avait voulu 
donner à sa sentence ;

Qu’enfin, dans l’intérêt de la 
justice et pour le maintien du res
pect dû aux tribunaux qui l’admi
nistrent, il importe de faire 
toutes ces incertitudes et d’enlever 
ainsi toute cause de plainte et 
d’agitatio î.

Pourquoi, vos requérants du 
mandent à Votre Excel’ence et à 
son Conseil de bien vouloir :

1o Laisser l’exécution de la 
peine de mort prononcée contre 
Louis Riel pour haute trahison en 
suspens jusqu’à ce que sa cause 
ait été portée devant le tribunal 
d’appel du Conseil Privé, en An
gleterre, et qu’il ait été adjugé en 
dernier ressort sur toutes les ques
tions constitutionnelles et légales 
soulevées en icelle cause, devant 
le tribunal de première instance, à 
Régina ;

2o Nommer une commission de 
médecins aliénistes avec charge 
d’étudier la condition mentale du 
condamné et de faire rapport ;

3o User envers le dit Louis Riel 
d î la clémence recommandée par 
les jurés, en commuant sa sen
tence, au cas où le Conseil Privé 
la confirmerait, de manière à con
cilier les exigences de la justice et 
les droits de l’humanité.

Vos Requérants ne cesseront de 
prier et ferez justice.

LE CANADA
Trois ou quatre bons ouvriers-menuisiers, 
S'adresser à l’atelier de M. W. A. Archer, 

Dalhousie, ou à sa résidence, No. 125 
rue Cathcart. D. CAR!» & Cie.is stations 
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Nous devons des félicitations 
cordiales aux citoyens canadiens- 
français d’Ottawa, au sujet de l’as
semblée tenue à la salle St Joseph,
Mgr soir, en faveur de Louis Riel.
^’«resistance était nombreuse ; il a 
été prononcé d’excellents discours ; 
un généreux enthousiasme n’a 
pas cessé un seul instant de régner.;, 
cependant, tout s’est passé avec 
modération, avec justice, dans un 
bon ordre admirable, et pas un 
terme abusif n’est venu éveiller les 
susceptibilités politiques non plus 
que soulever les haines de race.

Voici la ligne de conduite que 
nous désirions voir adopter par nos 
compatriotes d’Ottawa. Elle leur 
lait nonneur, eu même temps 
qu’elle est propre à ajouter 
beaucoup de poids à la démarche 
qu’ils vont incessamment tenter 
auprès du gouvernement en faveur 
du condamné de Régina.

L’assemblée s’est ouverte vers les 
huit heures et demie, par l’élection 
d’un président et d’un secrétaire,
M. Stanislas Drapeau fut choisi, au 
milieu d’acclamations chaleureuses 
pour remplir la première de ces 
charges, tandis que M. Napoléon 
Champagne était nommé à la 
seconde.

Eu prenant le fauteuil, M. Dra
peau expliqua le but de la réunion.
Il ne s'agit pas, dit-il en substance, 
de soulever des préjugés politiques 
ou nationaux, mais de demander, 
au nom de l’humanité et de la 
justice, que Riel puisse porter sa 
cause devant le tribunal d’appel du 
Conseil Privé en Angleterre, et 
qu’on use à son égard de la clé
mence que sa condition mentale ei 
d’autres circonstances atténuantes 
ont induit un jury anglais lui même 
à invoquer en sa faveur.

M. Drapeau fut suivi par MM. les 
l)rs St Joan et Valade, l’échevin 
Desjardins, Champagne, Belcourt 
et Lussier, rédacteur du Canada, 
qui termina ses remarques en lisant 
à l’assemblée un p.ojet de requête, 
préparé par lui à la demânde de 
plusieurs citoyens.

Il fut alors proposé par M. le 
Ur St Jean, secondé par M. l’éche- 
vin Chs. Desjardins, d’adopter des 
résolutions devant servir de bâse à 
la requête de M. Lussier et d’adres
ser une copie de la dite requête au 
Gouverneur-Général du Canada en 
Conseil, après l’avoir fait signer 
par tous les citoyens canadiens- 
français d’Ottawa.

Cette proposition a été chaleu
reusement acclamée et passée sans 
opposition.

L’assemblée ayant alors été 
ajournée, plus de trois cents per
sonnes donnèrent immédiatement 
leurs noms comme signataires de 
la requête.

Voici le texte du document que 
l’on a adopté hier soir :
A Son Excellence le Gouverneur-Géné

ral du Canada en Conseil.
L’humble requête des soussignés, 

électeurs canadiens-français de la 
cité d’Ottawa, dans la province 
d’Ontario, expose respectueuse
ment : Ouest, le fait que le choix du jury
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3,000 PIECES D’INDIENNES
LE CHARBON Patrons nouveaux et très jolis.
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1
1000 PIBCFS DE MOÜEELÎNEÂ ROBEDE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
1billets, 

a, Ottawa.
Bas prix, dualité garantie.le fret de 

York,
Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezJ. G. BUTTERWORTH & Ciet.
D. GARDUBR <& Oie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs.

U général.
80 RUE SPARKS

la Stock üe Marchandises Sèches a .Vendre
AVISIEURS

Lee soussignés recevront jusqu'il mardi, 
22 septembre 1P85, des soumissions cache
tées, pour la vente du stock de banquerou
te de L. L. A. Grison et Cie, comprenant :

Stock.............................. $10,078.33.
Mobilier...,...................... G35.00.
Crédits de livres.....v...... 2,143.G6
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TROTTOIRS
Vans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.L’un de nos lecteurs nous écrit 

que l’élément canadien-français est 
fort mal ssrvi et traité très-injuste
ment au bureau de télégraphe de 
la rue Sparks, à Ottawa.

Il se plaint, pour sa part, d’avoir, 
à maintes reprises, confié aux em
ployés de l’établissement des dépê
ches qui ne sont jamais parvenuesà 
destination, et de n’avoir toujours 
reçu pour réponse à ses récrimina
tions qu’un assez malveillant : 
“ Adressez vos télégrammes en an
glais.”

Nous croyons qu’il est grand 
temps pour certains anglo-saxons 
d’apprendre que, dès l’instant où ils 
jug.-nt convenable de recevoir l’ar
gent d’un Canadien français, ils 
sont ses humbles serviteurs et doi
vent accomplir en conscience la 
besogne pour laquelle on les salare. 
Et si nous sommes bien informé, 
quelques employés du bureau télé
graphique de la rue Sparks pour
raient, avec profit pour le public, 
se souvenir davantage de leurs 
devoirs sous ce rapport. A bon 
entendeur salut 1

Dr ALFRED SAVARDiin A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
xV méuent aux provisions de l'Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 6 pi ids de largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapeurs et la rue Mosgrove, un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 10 pj,*ds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Consoil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24ième jour de septembi e, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

fait payable 
re des T 
ent du

m Saquée, si 
ipter le con-

BUREAU:
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Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne PLOIES D’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
Coderre Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

P eat préga-

o?e de Méde* 
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Montréal, 
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Dernières Couleurs et Goûts
DE J.A SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 
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utelUA QUI DE DROIT
TEINTURIER PARISIENMAflASIN DE 6 IMS.Nous apprenons que certaines 

gens tentent de faire du capital 
politique, e attribuant à l’un des 
discours prononcés hier soir une 
signification qu’iî n’avait pas et 
ne pouvait pas avoir.

Exposant les questions constitu
tionnelles et légales qui ont été 
soulevées par les avocats de Riel, 
au cours du procès de Régina, l’un 
des orateurs a fait ressortir, entr’- 
autres anomalies qui se rencontrent 
dans le statut criminel du Nord-

XT O. 15, HUE, BL.QI1T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks JCHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. Ration 
et Gastier, St. Julien, Saulerue, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

13 mars, ’85
Godibbx et

Grande Vente à SacrificeOu a arrêté, au palais de Buc
kingham, un maniaque qui de
mandait à voir la reine. Le pauvre 
insensé était porteur d’uue bouteil
le de verre qu'il prétend être un 
miroir magique au moyen duquel 
Sa Majesté pourra lire dans le 
cœur de tous ses sujets. Voici un 
nouvel article de toilette que bien 
des têtes couronnées et d’autres 
qui ne le sont pas paierait riche
ment ; mais, par malheur, les fous 
et les charlatans seuls ont su l’of. 
frir en vente jusqu’aujourd’hui.

et tel State
MLLE, -----de------
Chimiste.

UoLtt

iwes
OTB ET VERRERIE
i,
UMBERS Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises d’auto 
viennent d’Europe.NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. HcKAY,
Propriétaire.

Uttewa, 5 Déc. 1884

e qui nous:s.

€. S. SIIAW tfc Cie..
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
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.YARD d’intérêt les diverses phases du 
procès criminel qui s’est dénoué
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Nouvelle AnnonceDIAMOND DYESLE REPOS DES FATIGUES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

Vous qui ôtes fa igués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies de* 
reins et de toutes les affections du 
oie.

Le soussigné remercie ses nombro,,oûo 
pratiques, pour l’encouragement 
qa*elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujourf’hu 
il a le plaisir de lea informer qu’il vient de 
recevoir

Voitures! Voitures! PLIS DE MLVATIEA. VIS AUX CONTRACTEU RS-MflCONS.
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 

filiations, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi le» voitures et ferre les 
chevaux, e c., etc. Les matériaux que 
/emploie j our la confection d ■ mes voi
tures sont do première qualité et mon 
ouvrage est garanti lani sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
Ko. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885,

'Voûtes perrsonnes désirant trans- 
lerer leurs polices d’assuvancyde 
l’Association de Prévoyance yMu- 
tuelle du Canada à /Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSTXES SOUMISSIONS CACHETEES 
-Lzadressées au soussigné et endossées 
“ Soumission pour egoûts ou tr ,Hoirs,” sui
vant le cas. seront reçus j' squ’àmidi,

VENDREDI, 18 SEPTEMBRE 1885,
pour les excavations, etc., requises pour la 
construction

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de prei 
choix: Vaisselle anglaise, .à très 
marche.

On continue comme ci-devant à repat 
teindre et repasser toutes sortes de tou 
res, à des prix modérés.

La Valeria continue d’opérer des 
cures é:onnantes. C’et-t incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

son

Essayez la sans délai.

D’Egouts eu Briques et autres
dans le? rues York, Susse», Lewis, Charles, 
Macdonald, Cartier, Bank, Gilmour, Skead, 
Florence et autres rues dans la Cité d’Ot
tawa, et pour trottoirs transversaux sur les 
rues Sparks, Queen, Metcalfe, O'Connor, 
Bank, Kent, Lyon, Bay, Gloucester, Ne
pean, Lisgar, water, George, York, Cla
rence, Murray, St. Patrick, Sussex, Dal- 
housie, Cumberland et autres rues dans la 
Cité d'Ottawa, sous les provisions du 
Règlement pour Améliorations Locales.

L’ouvrage sera divisé en six contrats 
séparés, suivant les plans et spécifications, 
qui peuvent être consultés au bureau de 
l’ingénieur de ia cité, à VHôtel-de-Ville, 
Ottawa. La Corporation se réserve le droit 
d'accorder l’ouvrage en un seul ou en plu
sieurs contrats à une seul personne, et ne 
s’engage pas à accepter la plus basse ni 
aucune soumission.

Chaque soumission doit titre accom- 
nôe d’un ^chèque de banc ne accep

tait payable à "l’ordie du trésorier 
.t cité, au montant de cent 
pour chaque ouvrage que l’on veut 

nir j laquelle somme aéra forfaite si 
missionnaire îefuse de remplir son 
at quand on l’en aura requis. Si la 
ission n'est pas acceptée, on remettra 

signataire.
soumissions devront dire faites 
formules imprimées fournies à 

rtant la signature “ bonû fide ”

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel reinycie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du ùr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale, Prix *25c. 
ta bouteille. En. s ente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de " McGale Prix 25c. la 
Coite. En vente chez U O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

____ LaSmueùux-^ 1 .a spruciue
' remède pour la toux n’a pas d'égale. 

Elle est entièrement differente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vanté 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un ageul resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 51) pour 
cent moins cher que le gaz de char- 
hon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
10UÜ brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
:i The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct *a

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. Giriux, pharmacien, G01 

ruu Notre-Dame (ouest) Montréal.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALUOUS.E.
21 Nov. ’84

Aux ùiutraeteurs et Aunes. la

(MPI® 1 c()!l Monsieur,A 1’élablissemenl (lu soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., ù 
des prix très modérés.

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au] taravant. C’est 
u.-: plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de leconnaissancej 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Vai.6riat  --------------- -—_

Plulles de Noix Longues Coup ées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

De McGALl
Recouverte»WOODLAND

No. 38, RUE RE SSE UE R Pour la guéu* 
son certaine <:< 

►S toutes les aflec 
* Etions bilieuse.

■ torpeur du foie,
■ maux de tâte, 
J in di ges lions 
£ étourdissement

tem.A- et de toutes le» 
lr "î-nvais fonctionb' •

tefPrôs du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
entants.

soumii 

Tonies

Ouvrages en ccorce très variesmalaises causés 
ment de Vestomac.

ilules sont .x tfct a 1 recommandât i 
tant ua d«-' , ;ca sûrs ■ et- des- pim 

efficaces remèdes contre les maladies plw 
haut mentionnées, filles ne contieuueu 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un nuissan 
pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient e.

dre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, dh MoGalk, soi.« 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue-et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de m» 
nière à les placer au premier rang parn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri» 
sent offertes au public.

B. M. MoGALE, Chimiste, 
Montréal

Pacifique Canadien uesque au
connut Aubert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

effe
CONSISTE EN

Superbes Prairies h Blé et Terres ù 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

du J. COTEta sig
contracted et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi
ses de côté pour informalités.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa, 11 Sept. 1885.

réprépara* 
t purgatif 
n’import- 128, "Sue Kideau. Saint-Thomas d’Alfred,

Comté «le Prescott.Terres à bas prix, à proximité du che
min de Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Choiettb,
Cultivateur.

fer, particulièrement propres ù la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

IHPIITHURIMî

AKTI-IHPKHTHEKIMUIK1X
Avec ou sans conditions de Culture»

selon le désir dji colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou (l’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, EfN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» «le Paiement
Les paiements peuvent êire laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 | our cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
Secrétaire.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien»,
Montréal.

SOUS LA DIRECTION DES 1883

RR. PP. OBLATS, O.M.I.. Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux »ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérie- ce. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveur 
de la Valeria

AMERS CA J ADI h NS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

LA DIPHTHEBIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terrinle 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’ex|>érience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Couvre les tirades Universitaires

Cours Classique» Cours <le Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appr en
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vasts 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
50 cts. la bouteille, 

les pharmaciens.
EN [

Dr N. LACERTE»
Lévis, P.Q. Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma-e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

Prix:
En vent 

dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens Prix: En vente che

DEPOT CHEZELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa. ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.26 juillet 1884 U
nOUfll àlifllpH' 2g juillet 1884. L. BélangerCONDITIONS

Pension, enseignement, lit et garniture, 
lavage et raconmodage de linge, hono
raires du médepin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial .....................

Photographe,G. J. Labelle,

IIü- St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

13 mars 1885—la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ON TARI <>

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur lapariie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

J. fiî. A Etl AL, .$80.00 
...85,00 
...75.00

Extras Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessia et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande. 

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. NI. [. D. D.
Supérieur.

■:o:-
l’enPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER,

No h venons «le recevoir le 
(»ins bel assortiment 

toiles peintes ei doree» 
pour fenetres qui ait 

ja nais ete Importe en CanadaF U ÜI EZ

LES CIGA RES

F. X. Boughs.

Marchand dk

PEINTURE
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux iu sommet de 
la tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

JACOB ERRATT
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX te MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
CABLEArrangement» d’ete commet! 

vaut Lundi, 37 Juillet 1885

- |1 h
VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

O T T A W A US KDE ttIOKAU
N. li.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.S.s M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveillé lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

EThSTABLEAU DSS HB8
MQ

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir 
une foret de petits cheveux couvrir tout#) 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai! 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C'est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des rédut; 
lions de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

s'”iîs MARCHANDISES DE GOUT20Laisse Ottawa ... 

Arr. à Montréal... 9 00SM36 Les prolétaires trtnveront 
un grand avantage en le favo 
rii-ant de leurs commandes 

17 mars 1883

8 00600 25 CTS. DANS LA PIASTRE !Laisse Montréal.. 159
p.m. p.m. 

10 15 11 3011*25 En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.12

comme
Arrive à Ottawa.

la
MANUFACTURÉS PARLE STOCK COMPRENO: N.B.— Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

I ID’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Chapeaux garnis et non garnis,

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérablc assortiment do nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

S. DAVIS & FILSConnections à Mouireal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous lu> 
points de la Nouvelle-Angieturre. HARKIS, CAMPBELL & Ou.

JOS. SENECAL iim RUE O’CONNOR.
" 4 décembre 1884

L. P. Champagne.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«« •• Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
•• •• Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• “ Arr. à ( Ktawa à 5.25 } n

du soir quitte Toronto à 8.00 {
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 au.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le* 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall pom 
Brgckville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et se* nombreuses con 
nections pour le sud et l’est. e

Conrections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-cuest.

Pour les billets, le prix du passage, le- 
sièges dans le char-salon, ia table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre, 
informatious concernant lus passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ENTREPRENEUR VALEUR SPECIALE. il Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
rue Notre-

DE POMPES FUNEBRES Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus.

3 déc

COIN DES BUES
PhotographiesLes acheteurs gagneront beaucoup en se 

présentant de bonne heure et souventYork et Dalhouste,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de|
deuil, eto., louée

Bureau d’ geut d’immeuble
GRANDE REDUCTIONGRANDE VENTE

D’ARTICLES DE MODES.
aü. Woodcock

39, RUE SPARK#.

lette et Nelson, pharmaciens,
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’ôtais alors—il a en/iron six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite .et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux ôtant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil- 
leure découverte.

ilACDONALik
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.
IJ5 NvISSlIIMKiT

Photographies grant eur

CABINET^ROTIES ET SOULIERSMa-àugall, Macdougall & Beltcourt $2.00 par Doz.[0
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcocbt, L.L. M.

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pou 
saisons du printemps et de l’été. Gn 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs out tout le 
choix désiré.

CHEZA. B. MACDONALD,
Encanteur de la Heine, 

RESIDENCE,....... 253
Dorioa dkr les 

andeChambers” coin des
N'CHOLA Delorme

140 Rue Sparks et 503 flue Sussex,
Sir 43 RUE SPARKS

D. McNICOLL 
Agent général (lus passagers. 

W. WHYTE
Kurinueii'lant-gKnérû

—Fai ten 1’
RIA. C’e»t la meilleure pom
made contre la cliuie «le» 
cheveux el la Calville. En 
vente chez C. O. D4C1ER. 
Pharmacien, rue Nnwwex

î ae ta VALE-
Pibbrk Dams.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.

G. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. MARVBY, boite 111 

P. O., Montréal.
,c. vanhorne,

Vicu-PréeidHot. 12 mal 1885—la 18 OcL 1884 la.
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l’envoyer 6 ou 
i ai fait usage 
lé tel que mes 
> épais. Plu- 
[ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveur

la mémoire.... Tout ce qu’elle 
avait entendu une heuie aupa
ravant, et ce que le erieur venait 
de lui apprendre, ne pouvaient- 
ils se concilier ?

La lettre d’Henri existait 
Elle l’avait là, sur sa poitrine.
On avait arrêté Henri, cela n’é
tait pas, Jeanne l’avait vendu.... _|e V0U5 a<r(#jSe ces quelques Hgnes 
Mais en même temps la lettre t0mm ■
du comte pouvait rester vraie. '-ag.,' .1» rucoimaissanc» pour vos 
Si Jeanne avait trahi le jeune Al?l)r? lk 
homme, rien n’empêchait ito- 
bert de l’avoir sauvé ! Par dé
vouement on cachait à Mme de 
Civray le drame de ces d'ux 
mortelles journées. Mais Henri 
vivait, l’attendait à Genève.

Elle se baissa vers Jeanne, et 
la relevant avec un geste 
rapide :

—Réponds, dit-elle, réponds..
11 faut que je sache la vérité,
toute la vérité, maintenant......
Où est Henri ?

Les yeux de Jeanne se fixé- , 
rent pleins de desespoir et d e- ,llei,leur ,|ui poul. gestion, lis 
pouvante sur la comtesse. Elle maintins .le rognons, 
fut sur le point d’implorer sa la .Irbilité lesnerl, ,Varr:v 

pitié, mais elle ne lut sur le vi- que nosZmer‘ ln.on, fail plus 
sage de Mme de Civray qu’une Bien ! 
angoisse affolée, une rancune Que toute autre chuee : 
terrible, et elle se contenta de J"t,“
répondre : i-.t preoqu’incupnbl'’ dr marcher. Main

—A la prison Saint-Lazare. tenant je
—Et la lettre, la lettre, est- —Bmmtnmtpstmér 

elle de lui ?.... Il se passe à peine un jour sans que ?je
__Je • je crois ... ie ne sais.... reÇ°lV0 des compliments les sur progrès

. , .**“ ’ • "*"* apparents de ma sunt“ et ils sont dûs aux
Vraiment non, je ne sais pas...- Am-rs de flou Mon ! J. Wicklille Jackson, 
Depuis qu’on m’a montré, à Wilmington, Del.
moi, une page ressemblant tel- StiTLes boiveilles qui ne po tent pas 
i j. • a c ■ -, une euquelle blanche marquée d une
lement a mon écriture que j au- toulfe verte de Houblon sont de la contre
rais juré l’avoir écrite, si elle façon. Rejetez to >s les remèdes sans va 
n’eut renfermé une infamie, je leut' empoisonnés, qui suivent sous le
ne puis rien nier, rien affirmer...________________________

—Qui te l’a remise ?
—Robert....Arrêté en même 

temps ,ue le comte, on l’a mis 
en liberté le lendemain....

Mme de Civray ajouta d’une 
voix plus basse :

—Ah ! misérable ! misérable! 
il t’a fallu ta revanche de ton 
départ de Civray.... Tu t’es dit 
que tu te vengerais, sur le fils, 
de la dureté, de l’orgueil de la 
mère ; ou plutôt tu savais bien 
qu’eu frappant Henri, tu m’at
teignais moi-même au cœur.....
De loin tu gardais ta jalousie et 
ta haine, Cécile et moi nous de
vions succomber sons les mêmes 
coups....Oh ! songer que la main 
qui me frappe est celle d’une 
créature que j’ai élevée, adoptée, 
aimée....Voir siffler et mordre le 

pent qu’on a réchauffe dans 
son sein LHais tu ne crois donc 
pas en Dieu, Jeanne ? Tu ne 
redoutes donc pas la justice di
vine, cette justice qui te brisera 
quelque jour comme un vase 
d’argile.... Je suis chrétienne, eh
bien ! je ne me sens pas le cou- ________________________
rage de te pardonner.... Je garde I—..................... ....
contre toi un désir de vengean- --------------------------------------
ce absolue, terrible....Et ne pou-' 
vaut l’assouvir, je m’en remets 
à la Providence pour te châtier.
Sois maudite, Jeanne ! Jeanne !
Jeanne ! sois maudite par une 
mère désespérée.

La voix de Mme de Civray 
s’était élevée. De la pièce où 
elle s’occupait à ranger les bi
joux que la comtesse devait em
porter, Cécile en attendit les 
éclats. Redoutant une impru
dence de Jeanne, elle accourut 
haletante, et n’entendit que la 
malédiction de la comtesse.

—Madame ! madame ! répé
tait Jeanne au milieu de ses 
sanglots, vous regretterez un 
jour ces terribles paroles, cette 

usation injuste....; je suis en
core plus à plaindre que vous.

—Mais qu’a-t-elle donc fait ?
Cécile.

—Elle a livré le fils, .elle vient 
de tuer la mère....répondit Mme 
de Civray en se renversant sur 
son siège....Cécile, ne lui par
donne jamais !

La jeune fille épouvantée se 
pencha vers sa tante.

—Mon Dieu, murmura Jean
ne, faites-la vivre afin qu’elle 
apprenne un jour que je suis 
innocente.

“ J’ai son ITerl ”
De toutes les mal-nues imaginables 

tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Annersou m’a recom

mandé les “ Amers île Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis comolètement guéri et je recom

mande sincèrement I -s Amers d Houblon 
àtonl I) nouée .1. D. Walker, Buchner,

ritï'D'ZLLETOîT IVf
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LES VICTIMES
Pour les meilleures fer ru une ries à oon ma.' 

dié, allez cher

McDoxia.u.L «e cc/vf.
Le p.us ancien magasin de 

Ottaws, établi t-u 1850, à V»

GROSSE T ARRIERE,

he - ssex, t coin e h ne Duke,

iBÛSIEIEKT : 
18 tr. par Jhn

iSustel
—Jeanne, dit la comtesse 

d’une voix tendre comme une 
caresse, ma Jeanne bien-aimée, 
avant de me séparer de toi, je 
veux tu donner uu souvenir, 
un souvenir “ qui, je le 
sais, te sera doublement cher.... 
Tu m’es aidée à sauver mon fils 
....prends ce portrait d’Henri....

—A moi, madame ! à moi le 
portrait de monsieur le comte, 
oh ! non, madame, non, jamais.. 

Puis, tout bas, elle ajouta :
—Pauvre mère ! c’est tout ce 

qu’elle gardera de lui.
—Peut-être as-tu raison.... Si 

l’on trouvait chez toi le portrait 
de ce jeune gentilhomme en 
habit du cour, tu serais compro
mise....

—Oui, madame, c’est pour 
cette raison...je ne peux, je ne 
dois pas le garder.

Mme de Civray fixa les yeux 
sur la miniature et la pressa lon
guement sur ses lèvres.

En ce moment on entendit la 
voix enrouée d’un homme du 
peuple crier dans là rue :

—Arrestation du ci-devant 
comte de Civray.... curieux dé
tails....

La comtesse, se leva d’un 
bond, et, saisissant le bras de 
Jeanne :

—Entends-tu, dit-elle, en
tends-tu. ...Arrestation du comte 
de Civray....Henri est le der
nier du nom.... c’est de mon fils 
que parle cette homme....

Jeanne s’accrocha des deux 
mains à la robe de la comtesse.

—N’allez pas ! ne demandez 
rien, madame ! au nom du

IBONKEIENT :
18 tr. p*r An

Mm

BUREAUX : <♦, rv, Uçaler, PARIS 

LE ■ONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro e

ce n?ure ù 
usugue dt 1*

Ul >0 Juin 18S4)

' lion lion. J’ai souffert 
l '6 rhu.ii.tism • enflammatoire 
Pendant près <1t>
t-epl années et aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bmn ! ! !
J usqu’au moulent où je pris deux bou

teilles 'le vos Amers de lionblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès,
A vec ce } uissanl et 
b flicace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’ad-essant à moi, E. M.

Williams, 1103 l6th Street,'Washington, 
D. G

Lt Monda Po«tiqua doit am grand H rapide «wrJ, à l’ardlenoe de *a 
rédaction, au choix judicieux de» Étude» accompagnée» de texte» en toute» le»

au but élevé çu 'ü »e propote, permettant aux jeunes d'avenir de débuter i 
“ ^ desécrxvasns U» plu» illustre» d'aujourd’hui Chaque moi», cette mamù- ■! 

: M™ pAUcatom apporte à se, lecteur» l'écho JidUe du mouvement poétique { 
de partout, La modicité de son prix le rend accessible à toute» le» bourses. * 

Le Monde Poétique est désormai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui i 
; s'intéressent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

------  ------ <-*—T,

<‘MAI mu KBS. OTTAWA.
Kt à MATT A WA, P.Q

MCDOUGALL S CUZIWR
31 Octobre 1883

Hotel du t imacia
Mr, ALEXIS REM Al.'D, ci-levant as

socié de M. E. K. Lauzon, informe le publie 
en générai qu’il vient de i -prendre son 
ancien poste, uu Nos. 5G, 58 et 6( 
Murray. Le public voyagea trouveia 
loujoui < à cet hôtel une pension dé pre
mière v as^e. M Ren mu éun . ontmuel 
lenient eu rapport avvc les marchands de 
bois et les eonli .cleurs d • chemin de fer, 
Us lion inns <le chantier- trouveront tou 
joins Chez lui i s’engage» au prix l plus

SOMMAIRE DU K* 1 SOMMAIRE DU H* I 
L«i Poètes français contemporaine (Leconte 

de Liste), Un : Loui* TVrceNn.— A Vlmplaoeble : 
Armand SUvastra. — Cals bran (Crépuscule) : 
Ttodor Aubaast. — Chsneons populaires de lu 
Bohème : V,üantin Kübér.— L’Ombre de Oor- 
Bélle : rr+Urte I'UapU. - Mistral (Rapport 
eu- le pris Vltet) : M. Uçoutd, de rAcedémle 
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bibliographique, Bohoe.

BOMMAIRB DU N» S 
Le Principe poétique : EmOa BUutooi (d’sprèe 

Edgar Pot)).—Flux et Reflux : FramfaU Orné. 
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bibliographique, Bakou
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Ine Poètes français contemporaine (Bully 
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1“5I,ASTHME
Par la FOVBU du ,

V D'CJléxry
Siropgra

IW'Ti' . ire, I cü l, ut b lue l'
as prix en QtiiWA LAROCHE Dépositaires i ûuéàec : D’ Ed. M0RH11 CP.

, i elarüj,-iiitleaiii, L ORGMIISME de L’HOMIKFerrugineux
Corn rhes, Polos, Gnrndurt 

et ItteubloM tie to
Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secoure doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar .Iohannbssbn, de l’Unjver- 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinaire.

SES HEMEDE8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Imper- 

| tence, etc,, etc.
I PARCLQUE

Ce Sirop remplace le Vin et 
les EGxirs dans le cas où leur usage 
p/Asentc quelques difficultés, soit i 
‘'•ausc du jeune âge, soit par suite 

•Je l'état d’irritation du malade.

nte soft i,
À la

IHAISÜIS Df i APIS D’UTi vil;.
Ht» Hue Si’AHKti. .

SBOOLBBBD et Oie;
Ott»w», II Déc. 1883.

ciel
Le erieur poursuivit :
—Bel exemple de patriotisme 

ponné par la citoyenne Jeanne 
Raimbaut, lmgère au faubourg 
Honoré....

Mme de Civray secoua Jean
ne par les poignets.

—Ton nom ! dit-elle, ton nom 
mêlé à cette nouvelle ! Mon fils 
«rrêté et Ton vante le patrioti- 
me de Jear ie Raimbaut.... Mais 
réponds donc ! II me semble 
que cet homme t’accuse....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! fit 
Jeanne en tombant sur les ge
noux.

D’un brusque mouvement 
Mme de Civray la repoussa, 
courut à la grille et tendit une 
pièce de monnaie au erieur :

—La liste, dit-elle, la liste des 
arrestations.

.—Voilà, citoyenne, répondit 
l’homme....un sol....Bel exemple 
de patriotisme de le jeune lin- 
gère du faubourg StHonoré.liste 
des suspects....chiffre des récom
penses....

La comtesse saisit des deux 
mains le papier, et le parcourut 
du regard Le premier mot 
qu’elle lut fut le nom de son 
fils. La têrte perdue, le cœur 
broyé, elle tomba sur son siège.. 
On lui avait menti, tout le mon
de l’avait trompée : Robert, jus
qu’à Cécile.... Mais ce qu’elle sa
vait ne suffisait pas.... Elle vou
lait apprendre ce qui concernait 
Jeanne. Elle avait hâte de con
naître comment cette fille, qu’el
le regarda longtemps comme la 
sienne, venait de prouver son 
civisme et son dévouement à la 
nation. Aveuglée par les pleur, 
elle chercha dans la feuille qui 
lui semblait écrite en caractère 
sanglants... .oui... c'était là... .Elle 
lut. Le rédacteur de cette note
était bien informé......Rien ne
manquait des détails de la scène 
qui s’était passée,rue St-Honoré, 
dans l’arrière-boutique de la lm
gère, ni le festin donné pour 
l’anniversaire de sa fête, ni Par 
rivée du commissaire, ni la som
me remise à Jeanne pour lui 
payer le sang du comte de Ci
vray.

Quand elle eut achevé, elle 
demeura un moment immobile, 
pâle comme une trépassée. Les 
battements de son cœur s’arrêtè
rent. Elle cessa même de pen
ser. La vie s’arrêtait subite
ment en elle.

Tout-à-coup, cependant, un 
éclair d’espérance traversa sa 
pensée.

La lettre d’Henri lui revint à

■ ANÉMIE, la CBLOBOSE, 
PAUVRETÉ dm SAMO, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
” 'punirai QiiUxe : D> B4. Morin e c*. 

rhimidmOMMa, 114, iuUiMui.

/ous avez été trompé et 
abusé par les G IaRLATANS qui prétcu- 
(lai' nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
devienne clironiuue et incurable.

GRATIS IB*
On enverra par la malle un traité pré- 

cioux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéaiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
pavé.

... /y\Wx

Poudres de Condition c'Iiexaudei CHEMIN DE I-EH
BOUI. US rotllt le* HO«N<l \l> ^

BT AUTRES

«BIHSmKS CELE SKIP
POUR LES

Cüïfctixr&i, ITL-iK. VOIE LA plus COUR Te

AJ1NT ! ( JT'I .WA —c. STltATTt». K VT R K

OTTAWA ET MOMitEAL
A bres dans tout le Canada pour! eu» Et lOUS les poilltS à l’este

efficacité, ne se trouvent que chez M. C.
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

CAfADAMWser

LA

“ A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Los J ours * o,84 1 anT. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé .vbc

GOODAÏf l FILS0Rn,?’ WellS^j GH è RS PULLMAN.
et DAGL1SB A FRERE, rue Queen, ouost

J. B. A HI AL
Peintre Üécorateur et TaplmlRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fex 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vil led do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ■ viany

l
I.A PROTECTION SANS fctiAi.it VIENT DE RECEVOIR

et New-

isaië mi;
Manufacturier

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

A partir du 2» Juin 18*5, les trains cir 
culeront comme suit *
Partant^

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr.^ft Montreal. 15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

MO
8.20

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Dalh.ou.il ia et do KEtgliae 
OTTAWA.

Pr’t Montreal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

4.30
DKTons les convois à passagers se rendent direo-. 

teinent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toute 

savoir à ses nombreuses pra- stations intermédiaires qui arrive à Toi 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- à 10 heures du soir, 
virons en générai qu’il a acheté et mis Le train partant de Montréal à 8.45 du 
en opération toutes les machines du vaste matin se raccorde avec l’express de nuit 
établissement autrefois en opération sur la venant de Boston et New-York viâ Soring- 
rue Sussex par M, Selby Lee pour t» Seld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

Désire faire sesace

SPRUCINE
Une des meilleures prôpa» 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gu<« 
rison de la Toux, du Rhume, 

* de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de ia 

h Gorge et des 
^ A vendre pai 
^ 50c la bouteille.

B. E.McGALK, C himlstie 
Montréal.

demanda

FABRICATION DES CHAUSSURES 6.26 du
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet dq co geiye à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s'en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel eu-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

Poumons, 
tout à 25 etTOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin bous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
aux sont employés
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

l&'Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Lva meilleurs matérii
vatisfactioa garantie. Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <TInventa* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Age lices et Corrcspoiuhuito aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

CLUB HOUSE
A suivre). Ancien Poste de P. O’MEABA

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
20 22 ET 24, RUE GEORGE

OUVERTURE DES CLASSES
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

A .lélioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

décorée et VAL N & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

l’Holel Russell.

Que ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

16 mai 84

l L. 1 L. L, B.offerts aui
BUREAU -â-vis

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue M U RUA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vins, Etqaenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

P. C. GUILLAUME, 
455 Eue Sussex. B P.—Boita 68. 

24 Pôv 1883lan

IVATIE
)ERTIFICATS

d’opérer des 
i-t incontesta- 
emède connu 

■ des cheveux

tir les certifi-

janvier 1884. 

harmacien, 601 
juest) Montréal. i

CB CANADA. 15 Septembre 1885

TpÊrTtiês Cures 
MERVEILLEUSES

DES
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections du Foie
p,,ce MM lt ,rMiexs,0,B’,M

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognous et dos voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
S&'OECI EST UI EN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chaster la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été 
lagés et, on peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

cu.xtjue

LA CO

les plus

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

REMEDE «INFAILLIBLE
WM*------POUR--------

LES; MALADIES DES ROGNONS 
ILES'AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
• RHOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Les Medwlnw reconnaissent son 

efficacité.

Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade dcpuis dcux uns.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les autopéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. • C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortlfi 
donne une nouvelle vie à tous le 
ganea importants du corps humain, 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cie, Burlington, Vl

dre.

WELLS,

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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LE CHOLERA"Minerve forge ses deniières foudres. 
Il est vrai qu’il n’est encore que 
dix heures a l’atelier, où l’on me 
réserve sans doute de superbes 
coquilles. Je monte en toute hâte 
sur le pont, et je constate que les 
deux grands feux du Havre illumi
nent la rade.

Notre navire ralentit sa marche, 
puis finalement jette ses ancres, 
attendant pour entrer majestueuse
ment dans son bassin que la mer 
monte suffisamment, ce qui n’aura 
oas lieu avant midi. Mais une 
mouche quelconque saura bien le 
devancer pour nous recueillir à 
son bord. Quelques heures d’uu 
sommeil réparateur, et nous en 
lierons dans ce havre si ardemment 
souhaite, qui doit nous ouvrir les 
portes d la Normandie, le beau 
pays de nos ancêtres. Al loi 
poser eu paix L’Etoile des Mers 
q n nous a protégés saura bien 
nous conduire à bon port. C'est 
du bon augure : lions allons saluer 
la France en plein jour de l’As 
so.option, C’était autrefois grande 
fête. Hélas ! le passé n’est pas assez 
le présent.

On le saura bientôt, car une nou 
velle émission d’obligations est 
devenue nécessaire. Cette entre
prise nous intéresse à un haut de
gré, puisqu’elle sera une rivale 
pour notre transcontinental. J’en 
suivrai les péripéties avec intérêt 
sur la place de Paris. C’est ià que 
son sort sera irrévocablement fixé. 
Quelle belle proie pour l’agiotage.

Mais si tant de millions avaient 
pris la route de notre pays, s’ils 
avaient été engagés, par exemple, 
dans la construction du Pacifique : 
cela n'aurait-il pas mieux valu pour 
l’influence française sur le conti
nent ? N'en déplaise au génie du 
“grand Français.”

Je reprends la plume pour eau 
ser un peu de notre voyage, qui 
lire à sa fin. Il est en effet une 
heure du matin. La nuit est su
perbe.
d’une splendeur incomparable et 
embrase la mer de rayons d’or. De 
brillants météores s’en détachent 
sans cesse, laissant derrière eux 

éblouissante trainee de lu-

ABOlA TRAVERS L’OCEAN ïCÜ)
Madrid, 14—1106 nouveaux cas 

de choléra et 635 décès rapportés 
en Espagne, hier.

Marseille, 14—Il y a eu sept dé
cès en cette ville aujourdhui.

Paris, 14—Le choléra se propage 
dans le Midi de la France.

Rome, 14—Quatre nouveaux cas 
et quatre décès à Palerme, et 15 
nouveaux cas et quatre décès à 
Parme aujourd’hui.

A bord du steamer Canada, 
15 août 1885.

Par unto.M ■
m

Poui six mois, s-
cSuite cl fin.) 
nous

Pour quatre mf. parlons chosesPuisque
américaines, puisque nous avons 
peine à nous détacher du continent 
que nous avons perdu de vue sans 
l’oublier un instant, poussons une 
pointe encorejplus au sud, rendons- 
nous même,|par un effort de l’imagi
nation, cette' grande voyageuse, 
plus rapide que la vapeur et l’élec
tricité, jusqu’à Panama.

r m’est d’autant plus facile 
trois de mes compagnons, et

:

Trottoirs dans le Quartier Ottawa. Edition 1

Pour l'année...
T>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JT propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après 
tionnées, savoir :—Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières te lues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, e>t maintenant 
déposé dans le bureau du Grellier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
fournies > même 1 • fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures do 
l'après-midi, à l’Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

PHÉNOMÈNE EXTRAORDI
NAIRECette

LOUIS LUcourse 
que
parmi les plus aimables, sont tout 
pleins du sujet. L’un est un ingé 
nieur du canal, et les deux autres 
sont des entrepreneurs d’une partie 
de cette œuvre colossale qui s’ap
pelle le canal de Panama. L’ingé
nieur a la figure jaunâtre, presque 
citron, portant les traces de la fiè
vre jaune qui l’eut emporté liilail 
liblement s’il fût resté là-bas. Si 
M. de Lesseps a rencontré bien des 
ennemis, bien des obstacles, pour 
poursuivre cette entreprise, le peu 
dant du canal de Suez, il u’eu a 
peut être pas trouvé de plus achar 
lié, de plus terrible, de plus désas
treux que la fièvre jaune, ou la 
uos.alg’e, que le climat énervant 
rend promptement fatale. Les vic
times de la fièvre sont légion. 
Aussi les ouvriers sont-ils compa
rativement peu no nbreux, se fai-

...—1 sant payer très-cher; "travaillant
très-peu Presque tous sont des 
nègres, des indiens ou des chinois ; 
vous voyez qu’on trouve les habi
tants du Céleste Empire dans l’exé
cution de toutes nos entreprises 
transcontinentales. C’est leur ma
nière à eux de renverser ' leurs 
murailles légendaires et de nous 
ouvrir les p ortes de leur pays. 11 
est même pe mis de se demander 
si, sans ces éto niants terrassiers, 
les Pacifiques Américain et Cana
dien - raient aujourd’hui des faits 
accomp'is. Mais ces pauvres Chi 
nois n’ont pas été plus ménagés que 
les autres. Une des stations se 
nomme Malachino, 'lue Chinois, eu 
souvenir des suicidés que l’on trou 
vait pendus par centaines chaque 
matin aux arbres des environs. 
Tout Européen qui travaille là y 
risque sa vie. L’appât du luxe seul 
peut le conduire sons ce ciel inhos 
pitalier. M. Dingier, le célèbre 
ingénieur des ponts et chaussées, 
qui a la direction des travaux, 
ayant voulu y amener sa famille a 
eu l’immense douleur de perdre, 
en quelques semaines, sa femme et 
ses deux enfants !

L’entreprise du canal a été pré 
cédée par la construction d’un che
min de fer qui relie la ville de 
Panama à Colon, c'est-à dire les 
deux océans. Ce chemin de fer, qui 
est dû à l’initiative de cinq Amén 
cains, mesure 75 kilomètres ; il est 
achalandé et est devenu une affaire 
fort payante, quoiqu’il ait coûté 
$8,000,000. La compagnie du canal 
a réussi à obtenir le contrôle des 
actions, ce qui était indispensable 
à l’exécution de ses travaux.

canal est construit à niveau, 
c’est-à-dire sans écluses et aussi 
sans tunnel, à cause des fréquents 
tremblements de terre dans cette 
région. Tâche herculéenne qui 
pourrait décourager tout autre que 
M. de Lesseps. On y a déjà enfoui 
400 millions de francs, somme 
qu’il faudra au moins doubi ir 
avant le percement intégral de 
l’isthme. Le coût primitif avait 
été évalué à 600 millions, et c’est à 
peine si la moitié de l’effort voulu 
est fait. Songez qu’il faut percer 
75 kilomètres de canal à 8 metres 
de profondeur, sur une lageur va 
riant de 30 à 300 mètres, créer un 
bassin à Ilot de 1,500 mètres sur|100 
mètres de large à Panama, de 
tes ports à Pangma et Colon, les 
deux ports océaniques, creuser une 
gare de 5,0lÜ mètres au milieu du 
canal pour le croisement des con
vois, barrer le Ch agrès à Gamboa, 
avec dérivation du ses eaux sur les 
deux mers.

La patience des actionnaires se 
maintiendra-t-elle jusqu’au bout à 
la hauteur des sacrifices que leur 
demande M. de Lesseps ? c’est ce 
que le “ grand français ” espère.

Les promeneurs de notre bonne 
ville d’Uttawa ont été témoins, 
hier soir, d’un spectable extraordi
naire. Vers les huit heures, appa
rut dans l’air une immense boule 
rouge, se dirigeant avec une rapi
dité vertigineuse vers l’ouest.

Ce phénomène atmosphérique, 
■gissant ainsi à l’improviste, gla

ça d’épouvante ceux qui le virent. 
Plusieurs croyaient que c’était 
un signe précurseur de 
du monde ; d’autres qu'il annon
çait un grand évènement. Ces 
derniers avaient raison.

La foule, en effet, vit bientôt ce 
globe s’arrêter dans la rue Queen 
ouest ; et pendant qu’ébahie elle se 
demandait pourquoi il interrom
pait ainsi sa course, il éclata et les 
mots suivants, tracés en caractères 
de feu, se détachèrent sur le ciel 
noir : “ Allez-tous au bazar St 
Jean-Baptiste encourager une bon
ne œuvre."

Tous ceux présents s'empressè- 
re de suivre cet avis, et furent 
tellement satisfaits des jeux et 
amusements mis à la disposition 
du public prar le comité du bazar 
qu’ils se promettent bien d’y reve-

Communiqué

LE 'La voûte étoilée brille

Ottawa <
une
mière, nour plonger, il semble, 
dans la plaine humide. On se 
croirait en présence du plus écla
tant des feux d’artifice. Dans les 
ombres qui nous enveloppent se 
détachent de temps à autre les 
rouges cheminées d’un steamer en 
partance pour l’Amérique ou qui 
r -oise dans la Manche, ou les 
blanches voiles de bateaux pê
cheurs que l’on pourrait prendre 
pour autant de mouettes. C’est que 
depuis le matin, tout annonce 
notre prochaine arrivée. Avant 
même l’aurore, j’étais debout pour 
contempler la première terre que . 
nous ayons aperçue depuis notre 
départ. Assez longtemps, le regard 
n’a pu se perdre que sur deux 
immensités. Cette côte qui est 
bordée de récifs étau celle des 
iles Scilly ; mais nous ne l’eu 
avons pas moins saluée avec bon
heur. Nous avons échangé les 
signaux convenus avec l’Observa
toire qui est fièrement juché sur 
un roc abrupt. Dans quelques heu
res ou saura au Havre que le 
Canada llotte triomphalement sur 
les eaux. Tous les passagers sont 
sur le pont se livrant à des trans
ports de joie. Fas un ne fermera 
l’œil avant deux heures, alors 
que l’on doit saluer lus phares du 
Havre.

Avant de nous séparer, nous 
voulu cependant avoir notre 

petite fête de famille. Car, sauf 
exception, noire famille est la plus 
■ iiiie que vous puissiez imaginer. 
Nous avons partagé les mêmes 
dangers, les mêmes craintes, la 
même table, les mêmes distractions, 
les mêmes espérances, fl en restera 
des liens inoubliables. Le héros 
de notre fêle est le brave comman
dant du navire, le capitaine de 
Kersabiec, qui s’est fait des amis 
de tous. C’est le type du marin 
intrépide, du véritable Breton, du 
gentilhomme accompli. Avec tout 
cela un catholique convaincu, 
ayant le courage de ses opinions. 
Notre commandant porte un grand 
intérêt au Canada, d’autant plus 
qu’il est cousin germain de M. de 
Kersabiec, qui a épousé mademoi
selle de Beaujeu. Lieutenant de 
vaisseau, il a couru à peu près 
toutes les mers depuis vingt-quatre 
ans. Dans la dernière guerre avec 
l’Allemagne, il a brillé parmi les 
braves L’an dernier, il a passé 
250 jours sur l’océan, et c’est un 
rude service et une lourde respon
sabilité que ceux de capitaine d'un 
navire français. M. de Kersebiec 
se félicite d’avoir de l’étoile, d’être 
un marin chanceux. 11 arrive à 
peine du Tonquiu où on lui avait 
confié la tâche de transporter, à 
bord du Canada, plus de 1,500 hom
mes. Il est fort attaché à son 
bateau qui, s’il n’a pas un aussi 
gros tonnage, n’est pas aussi fin 
marcheur que d’autres, est très 
solide. Cela n’empêche pas qu’il 
lui faudra bientôt l’abandonner, 
car la Compagnie transatlantique 
fait construire actuellement quatre 
énormes navires qui ne le céderont 
à ceux d’aucune ligne.

Mais parions de notre réunion 
d’adieux. Les passagers s’étaient 
réunis en grand comité, sous ma 
présidence, et m’avaient chargé de 
présenter au capitaine une adresse 
de remerctmenls, en un langage 
aussi chaud que possible. A dix 
heures, nous étions tous groupés 
dans le grand salon ; la lecture de 
l’adresse eut lieu, agrémentée d’un 
petit compliment au 
dames, qui étaient au moins de 
moitié dans nos sentiments d’ad
miration et de reconnaissance. 
Notre brave corn mandant, maitnsé 
par l’émotion, ne s’attendait pas à 
une pareille surprise. 11 se tira 
néanmoins fort galamment d’af 
faire. Puis, vint la distribution 
d’un punch généreux assaisonné de 
chansons fort gaies, quelques-unes 
mêmes assez sentimentales, em
pruntées au vieux répertoire nor 
mand et breton ; puis des toasts, 
puis des discours plus ou moins 
académiques.

Deux heures viennent de sonner. 
C’est le moment où la vieille

LA CW. P. LETT, Greffier île la Cité.la finJ. T.
MM. Lem 
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L’honornble juge Dubuc pari ira 
demain soir pour retourner à Ma
nitoba.

‘à

*77^311 paiàif que M. McCdhviflëjTrêrë 
de l’ancien député, sera le candidat 
conservateur à Joliette. Egoûts dans le Quartier By.

"ORE NEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa 
L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoùts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’ütiawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de 
principal à la rue William.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces^gde la rue George à la rue

M. Landry, député de Montma- 
gny, vient d’avoir la douleur de 
perdre sa fille ainèe : Mlle Marie- 
Louise Caroline-Landry.

,!
régoûtnir.

Les électeurs du comté de Qué
bec présenteront prochainement 
une adresse à sir A. P. Caron, à 
l’occasion de sa promotion au grade 
de chevalier.

:LE MONDE ET LA VILLE
Plusieurs personnes viennent de 

quitter Hull pour aller travailler 
sur le Pacifique Canadien, au nord 
du lac Supérieur.

Evitez la picotte et le choléra, en 
buvant la célèbre eau de St Léon. 
En vente chez J. B. C. Dunn, rue 
Dalhousie.

Le Lt.tCol. Lamontagne et son 
état-major quittent Ottawa aujour
d’hui pour se rendre au camp de 
Brockville.

Rideau.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi qt\e les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Grellier de celte Municipalité, et peut ôtie consulté durant 
les heures d’offic».

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Mr nicipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à d- ux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

u

Sir Adolphe Caron doit visiter 
prochainement le Nord-Guest et 
la Colombie Anglaise.

Le major- général Sir Frederick 
Middleton l’accompagne.
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On dit que le gouvernement et 
la compagnie du Pacifique doivent 
s’entendre pour envoyer des pro
duits de Manitoba à l’exposition co
loniale, l'année prochaine.

W. P. LETT, Greffier de la Cil*.
ILe huitième concours mensuel 

du club St Hubert pour la médaille 
d’or a eu lieu hier, le 14 courant 
M. J. N. Duslauriers. l’heureux ga
gnant, a maintenant droit à une 
cuillère d’argent.

L’eau de St Léon est un remède 
infaillible contre la picotte et le 
choléra. En vente au magasin de 
J. B. C. Dunn, rue Dalhousie.

Les mines de phosphate du voi
sinage d’Ottawa ont beaucoup de 
difficulté à trouver des travailleurs, 
maiutenant que les bûcherons com
mencent à prendre la route des 
chantiers.

M. Ira Morgan, qui est revenu 
de l’exhibition de Londr«s, Ont., 
rapporte que les moissons sont 
beaucoup plus avancées là-bas que 
dans l’ouest de la province.

Si vous voulez vous préservez de 
la picotte et du choléra, faites usa
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B. C. Lunn, rue Dalhousie.

Reproduisant une partie du man
dement publié par Mgr Latlèche au 
sujet de la division de son diocèse, 
la Gazette de Montréal fait le bel 
éloge qui suit de la conduite du 
savant et pieux prélat :

“ De même,dit elle,que sa longue 
et ardente défense de ce qu’il con
sidérait comme son droit et celui 
de son troupeau a gagné au véné
rable évêque la sympathie de tous 
et le respect général, de môme sa 
résignation et sa prompte obéis
sance à l’autorité vont lui valoir 
l’admiration de ceux qui attendent 
de lui l’exemple aussi bien que le 
précepte.”

L’Electeur, parlant de l’incident 
lu Port Hope Guide dit :

“ Pour notre part, nous compre 
nous depuis longtemps la nécessité 
qu’il y a, pour les journalistes li
béraux, de se prémunir contre les 
guet-apens de ces matamores qui 
prétendent trancher les questions 
avec des coups de poing et l’empor
ter par la force physique sur celle 
du raisonnement.”

Quand il s’agit de coups de poing 
ou de coups de cravache, l’opinion 
des gens de l’Electeur doit faire loi, 
car ils parlent avec leur vieille 
expérience. M. Charles Langelier 
est là pour en attester.

I

Trottoirs dans le Quartier By.
T)RENEZ AVIS que le Consçil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa 
I propose de passer un lègleiüent pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être fait$ dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue G'°orgè, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds. 
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud d» la rue Clafence, entre les rues S issex et Dxlhousie, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Clarence, entre lps rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté rud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entre leà rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté sud de la rue St. Patrice, entre des rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds. 
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, amsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
être fournies à môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée on l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer laire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1185.
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Grand spectacle ce soir au pati- 
noir Royal. Plusieurs dames amé
ricaines et françaises de Boston 
prendront part à une partie de 
Polo. Admission, 15 cts ; sièges 
réservés,'25 cts. Loges spéciales 
pour 10 personnes, $5.00.vas-

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

W. P. LETT, Grellier de la Cité.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS Sirop des Enfants du Dr GnderraPAR
Oe sirop est prépa
rée arec V approba

te tion des professeur» 
jù, de l’Bvple de Méde- 

cine et de Ohirux» 
M\gie de Montréal, 

F mi ulté de Médecfc 
liiiv» de l'ünir*sit* 
|gMu Collège Victor

XX. COHHIVEAU
Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
No. 253\ Rue Wellington,

OTTAWA

On sait que le maître-général 
des postes, à’Washington, vient d’or
donner que toutes les malles venant 
du Canada soient jusqu’à nouvel 
ordre deoiiilucteus. Nous devrions 
bien, de notre côté, comme échange 
de ce gracieux procédé, faire désin
fecter les chars des Etats Unis, à 
bord desquels la picotte a été im
portée a Montréal, c’est aujourd'hui 
un fait reconnu.

C’est de par trop intervertir les 
rôles, vraiment, et la comédie est 
du dernier ridicule. N’est il pas 
magnifique, en effet, de voir les 
américains nous mettre en quaran
taine, après avoir infecté notre pays 
de leurs maladies.

mM
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H Im1m22 avril

nom dos Hotel du CastorCOUR 0E POUCE Le sirop des en|r 
flots est supérieur 
à toutes les prips» 
rations calmantes

iXv'' ' m451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, lé déc. 1884. " tan

Madame Thomas Uytield
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa,

[Présidence 4u juge O’Gara.j
Ottawa, 15 septembre.

John Morin, désordre sur la rue, $1 
d’amende et $1 de frais.

John Bill, ivresse, $1 d’amende et $1 
de frais.

James McDonnell, ivresse, $1 d’amende 
et $1 de fr is.

Hormidas Savard, vol d’un habille
ment, acquitté.

Corbett,

offertes aux mère» 
pour .pooserver la eantô de leurs 

enfanta ; Il peut #tre donné avéé la plus 
grande confiance Aux enfanta daùa lea MS 
suivante : Goliqne. Diarrhée,, PMsentena* 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous» 
Rhume, Coqueluche, etc. jy 

Demandes le Bibop du Db CJôbbbbb et 
n’en achetés poiqt d’autre. ni M

Bn Vente par tout le Canada et les Etats
BonT’KIl.I.K,

de famille

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’amver et des plus com- 

p lets. James R. Bowes
AROHIT330TB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

assaut sur sa femme,W. UnisDame Thomas By/leld. acquitté. àI paysCPUS. 85 Ctik LA
‘ aul propnetswa; 
B. JS. MoOÀ^F.

McDermott, assaut sur sa femme.U l’Angla3 juin Chimiste.
Moi.tr

acquitté
Alphonse Albert, vol d’outils apparte

nant à M. J. Collins, cause remise à de
main

la1881.
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